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Enfin, MM. par les marques du plus sincère
et du plus vif attachement que ses anciens pa-
roissiens, ses anciens élèves, ses - amis, ses
enfants et ses confrères de l'O bédience du Cana-
da, viennent de donner au R. P. Lajoie, je con-
prends que tous désirent son retour au milieu
d'eux.

Je n'ai garde de vous en blâmer, MM. C'est
votre droit, et comme je viens de le dire, ce dé-
sir vous honore tous autant qu'il l'honore et
doit le toucher profonclément lui-même.

Mais, MM.. souvenez-vous qu'audelà de 'im-
mense Océan,un vieillard vénérable, notre bien-
aimé Père Général, lui tend les bras ,et lui crie:
"Mon ami et cher confrère, vous connaissez
les temps malheureux que traverse notre pauvre
France, et les difficultés qui en résultent pour
nous ; vous savez que l'âge, les infirmités, de
longs et laborieux travaux ne me permettent.
plus de porter seul le lourd fardeau que m'a
imposé la Providence ; plus que jamais j'ai be-
soin de votre concours éclairé et dévoué. Quand
vous aurez rempli en Canada et aux Etats-Unis,
la mission que je vous ai confiée, hôtez-vous
de nous revenir. "

J'aime à espérer, MM. que vous ne serez pas
sourds à cette voix vénérée que vous avez en-
tendue, probablement, hélas I pour la dernière
fois, il y a bientôt cinq ans 1 que nul d'entre
vous ne mettra d'obstacle au retour du R. P.
Lajoie, en France, comme le feraient supposer
certains bruits qui circulentici et ailleurs.

Messieurs, je sais que le Canadien a le cœur
généreux et reconnaissant. Depuis longtemps
je suis7accoutumé à en avoir de magnifiques
preuves que confirment si brillamment celles
dont vous venez de me donner le spectacle.

Eh bien 1 c'est à cette générosité que je fais
appel ; c'est au nom des services que notre Ins-
titut a rendu et rend encore à Joliette, que je
fais à tous cette prière: " ne vous opposez pas
au retour du R. P. Lajoie, 'intérêt général de
ce cher Institut demande encore la présence de
ce bon Père en France. "

Au reste, en répondant à l'adresse de Mon-
sieur le Maire de Joliette, le R. P. Lajoie a été
aussi catégorique sur cette question qu'il l'a
été avant de quitter la France.

Pour moi, je suis convaincu que ce prêtre
zélé, ce religieux fervent, cet apôtre dévoué,
cet homme de Dieu, en un mot ; sera toujours
au poste ou sur le champ de, bataille que lui
assignera Pobéissance.

Cela ne l'empêchera pas, comme il vous Pa
promis de vous conserver toutes ses sympa-
thies, en ietour des vôtres. J'en parle avec con-
naissance de cause.

Et'puisque je suis sur la voie des indiscré-
tions, qu'il me pardonne encore celle-ci. Si des
tracas inhérents à sa charge viennent par ha-
sard assombrir tant soit peu le visage d'or-,

.dinaire si serein de cette âme toujours maîtres-
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